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1-	Combien de spectacles  
fais-tu par année ?

Eh bien, tu vois, cette tournée-là a duré 4 ans. 
En fait, on a commencé le 30 octobre 2013 et là, 
on va finir le 4 novembre. Alors, ça va faire 4 ans 
qu’on la fait et on a fait 495 représentations. 
Mais en plus de ça, il y a le Centre Bell 2 fois et 
le Centre Vidéotron 1 fois ! Pendant ces 4 ans-là, 
les galas du Grand Rire que j’anime, euh ! les 
galas ComédiHa ! plutôt, à Québec. Ça fait 3 ans 
que je les anime, plus les galas à Montréal à 
Juste Pour Rire. Les festivals, les émissions de 
télé, ça en fait vraiment beaucoup, beaucoup. 
Là, j’ai hâte au 4 novembre pour que je puisse 
prendre des vacances ! (Rires)

2-	Quel est ton groupe de musique 
préféré et as-tu eu déjà la chance 
d’aller les voir en show ?

Bien, oui ! C’est sûr ! C’est Iron Maiden. Je suis 
allé les voir il n’y a pas longtemps avec Pierre, 
mon directeur de tournée. J’ai emmené Pierre, 
pour son cadeau de fête, voir Iron Maiden au 
Colisée. Quand j’étais jeune, autour de douze 
ans… (adolescent, dans le fond ?) … Oui, c’est 
ça. Onze, douze ans, j’écoutais des cassettes. 
Moi, j’ai connu les cassettes et nos parents ne 
voulaient pas qu’on écoute du « Heavy Metal ». 
On n’avait pas Internet dans ce temps-là. Les 
parents ont entendu dire que le « Heavy Metal », 
ça amenait le diable ! Ça réveillait le démon 
aussi, on venait « possédés » et les enfants se 
« garochaient » en bas des buildings…

3-	De quoi t’inspires-tu 
pour faire tes blagues ?

Pour moi, j’étais dû pour faire ça. J’imagine toutes 
sortes d’affaires. Les 80 % de ce que je raconte 

dans le spectacle me sont vraiment arrivés. Il 
m’arrive des niaiseries tout le temps comme ça 
ne se peut pas. Là, ces temps-ci, je ne peux pas 
aller où est-ce que je veux parce que tous les 
gens me connaissent. Ils veulent des photos, de 
autographes, ils veulent me toucher, me parler…

4-	Avec qui préfères-tu 
partager la scène ?

Dominic Paquet et Peter Macleod. On est un trio 
d’enfer. On a fait déjà cinq sketchs ensemble. Les 
cinq fois, ça n’avait aucun sens. Nous autres, on 
le connait le sketch et quand on l’a regardé à la 
télé, on a fait : « Ayoye ! Ce n’est pas ça qu’on a 
fait ? » On l’échappe total. Là, le monde rit, nous 
autres on rit. J’ai failli tuer Peter Macleod avec 
un bâton de golf un moment donné. Partager la 
scène avec Peter Macleod et Dominique Paquet, 
c’est tout un « must ». Pour moi, en tout cas, 
c’est ça, mais je ne sais pas si c’est ça pour 
les deux gars aussi...

5-	Que penses-tu de la relation 
entre les jeunes et la cigarette ?

Moi, je suis fumeur. J’ai commencé à fumer, 
j’avais 23 ans. Je considère que c’était une 
décision éclairée et réfléchie. Je n’ai pas subi 
de pression des autres ou de pressions de mon 
entourage ou quoi que ce soit. C’est arrivé 
comme ça… Être jeune et fumer, c’est pas 
« cool ». Ça ne l’est pas plus à mon âge. Vous 
savez, j’ai commencé à 23 ans et je suis pris 
là-dedans. Imagine quand tu commences à 12, 
13 ans ? Tabarouette ! Ça doit être épouvantable.

6-	Quelle est, pour toi, l’importance de 
l’activité physique sur la santé ?

(Rires) C’est sûr que moi, mon médecin vient 
de me le dire : « P.-A., là, tu n’es pas en forme. » 

Alors, il faut que j’aille faire de l’exercice. Moi là, 
je ne suis pas toujours fier de moi. Il y a des fois 
où j’aurais pu bouger et je n’ai pas bougé. Mais 
honnêtement, je fais deux heures de spectacle par 
soir. Ça demande énormément de cardio. Des fois, 
on a calculé, je perds 3 à 4 livres par spectacle, 
juste en mots. Je les reprends dans la nuit qui suit, 
mais je peux perdre jusqu’à 3, 4 livres. Alors c’est 
pour ça que, malgré que je n’aie pas une grande 
forme physique, que je suis fumeur, que je suis 
« overweight » en plus, j’ai quand même pas pire 
de cardio pour réussir à faire tout ça…

7-	Y a-t-il un enseignant ou un 
intervenant scolaire qui  
t’a marqué ou influencé ?

Ah ouais ! Bruno Leblanc. Bruno, c’était le 
travailleur social à mon école secondaire. Il m’a 
beaucoup influencé parce qu’il organisait des 
spectacles chaque année. Deux, trois spectacles 
par année avec des jeunes. Il y avait de la danse, 
de la musique, toutes sortes d’affaires. Puis, c’est 
un gars qui m’a fait énormément, énormément, 
énormément confiance au secondaire. C’était la 
période où j’avais besoin de quelqu’un qui me 
fasse confiance. Bruno, il m’aidait à organiser 
des spectacles et la piqûre du spectacle m’est 
venue là… Bruno, ce n’est pas quelqu’un que 
je côtoyais, je n’avais pas besoin d’un travailleur 
social. C’est lui qui s’occupait des activités 
parascolaires et c’est un gars qui a réveillé 
en moi quelque chose. Il ne s’était pas trompé 
bien, bien.

N.B. : Cette entrevue et celles diffusées 
antérieurement sont disponibles en version 
complète sur le site www.p.1218.org


